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Un grand Curé de ville:
Le Chanoine Chamberland

te aux actes, avec enthousias-
me et détermination. Cela
demanda du courage, de la
persévérance car les difficul-
tés d'ordre pratique étaient
nombreuses et les moyens de
les résoudre étaient modiques.
Le curé Chamberland ne se
contenta d’agencer la marche
de l’entreprise, de dorner des
directives. ! voulut donner
l'exemple en travaillant lui-
même sur les chantiers et ne
dédaigna jamais tes tâches
les plus humbles.

Le résultat fut celui-ci. En
moins de trois ans, on édifia
ainsi, à peu de frais, avec
beaucoup de labeurs mais peu
d'argent, quarante solides
maisons aux pièces spacieuses
et pouvant convenir à l’établis-
sement de vraies familles ca-
nadiennes. C'était autant de
familles arrachées à l’incon-

Homme d'une large vision,
au coeur généreux, à l'esprit
lucide, le curé de Sainte-Mar-
guite, le Chancine Chamber-
land, est devenu, pour toute la
province, le symbole du coura-
ge et de la charité chrétienne
mise en action. Cet homme
qui a toujours préféré le com-
merce des humbles à celui des
grands a accompli autour de
lui, sans tapage et sans bruit,
avec l’aide de paroissiens com-
préhensifs, une oeuvre de re-
novation urbaine dont on de-
vra s'inspirer à l'avenir, pour
combattre les maux sociaux
qui s'attaquent à lo fomille.

Pasteur d’une paroisse pau-
vre où sévissait la pénurie de
logements familiaux, ressan-
tant vivement les conditions
défavorables auxquelles l’in-
suffisance des moyens obli-
geait beaucoup de ses parois-
siens, le Chonoine Chamber- fort et à l’insécurité et fixées
land, voulut changer la face ‘à la maison, commel’habitant
des choses, non pas seul, mais| se fixe à sa terre. On voit d'ici
avec le concours même de toutes les répercussions socia-
ceux qu’il désirait aider. II les d'un tel mouvement de ra-
fallait construire des maisons ! chat des classes laborieuses.
familiales. Mais les matériaux! S. E. Mgr Pelletier, le pre-
sont rares, dispendieux, et le |mier-ministre Duplessis et le
coût de la main-d‘oeuvre est|maire Rousseau ont tour à tour
inabordable. Le curé entreprit [souligné la grandeur de l'oeu-
de résoudre le probléme en vre accomplie par le Chanoine
ressuscitant l’adriirable sys-| Chamberland. Le curé de cet-
tème de la corvée, de l'entrai- te paroisse trifluvienne devient
de, qui fut à l'origine du déve- ainsi un exemple pour toute la
loppement des vieilles parois- province qui devra s'inspirer de
ses. Une formule ancienne, |ce qui a été fait par les coopé-
mais adaptée aux conditions |rateurs de Sainte-Marguerite,
modernes, ingénieusement re- |sous l'inspiration, la direction
travaillée pour répondre aux |et l’aide directe d’un grand
exigences de la situation ac- curé.
tuelle. Des idées, on passa vi- C. M.

 

 
Il faut être millionnaire pour

fêter Noël en Europe

 

En France, la dinde est à $10, et le poutet à $5.

 

PARIS — Si Noël en Europe sous la cheminée.

Ian dernier était celui d’un hom- Et le diner de Noël ne sera pas

me riche, celui de cette année est un diner d’apparat, car une dinde

bien celui d'un millionnaire. coûte plus de $10 et un petit pou-

Dans plusieurs pays d'Europe, let, environ $5.

les magasins regorgent de bonnes Le charbon et le bois sont trop

choses : jouets, denrées, vêtements, rares pour que l’on voie les tradi-

fourrures, bijoux, parfums, bas de tionnels feux de joie à l'occasion

nylon et de soie, mais les prix de la Noël et la pression de gaz

sont astronomiques. est trop basse pour s'en servir

Les fluctuations du change et la n'importe quand. Ce qui fait que

relation des prix aux salaires ren-

|

les ménagères devront préparer

dent impossible d'établir une com- ; leurs repas du Noël sur le feu du

Paraison exacte en termes de dol- | diner de la veille.

lars, mais les prix des vivres sont, En Italie, il semble que les ré-

dans plusieurs pays, presque le |serves de beurre, fromage, viande,

double de ceux de l'an dernier. volaille, légumes et fruits sont

En France, les grèves et les dés- illimitées, mais il faut être riche

ordres sociaux ont jeté une ombre

|

pour acheter. C’est la même cno-

sur les préparatifs de Noël et les |se dans les magasins de cadeaux.

Parents font l'impossible pour| L'ombre de la guerre civile pré-

acheter des jouets ou autres ca-

|

vaut trop pour que l'on s'en don-

‘deaux qu'ils mettront dans les|ne à coeur joie et la situation

souliers que les enfants “1acen. [Politique qui a déjà mené aux

TROIS-RIVIERES, MERCREDI 24 DECEMBRE

UN BEL OUVRAGF HISTORIQUE |

TRIFLUVIEN VIENT DE PARAITRE|

M. Hervé Biron a publié en volumc son intéressant travail sur
“Les grandeurs ct misères de I'Eglise trifluvienne”. |

Notre confrère Hervé Biron vient de publier en volume
son intéressante étude sur l’histoire religieuse du diocèse, in
titulée ‘’Grandeurs et misères de l'Eglise trifluvienne. j

5 sous lo copie

Un grand exemple

L’ABBE CHAMBERLAND

A la veille de l'inoubliable ma-

nifestation de dimanche dernier,

offerte à l'abbé Chamberland, curé

de Ste- Marguerite, M. Omer Hé-

roux, rédacteur en chef du ‘‘De-

voir”, publiait dans son journat un

bel éloige de ce dévoué pasteur.

Voici le texte de cet article:

Demain soir, aux Trois-Ri-Ce fort volume de 250 pages, étégamment présenté et il-|

 

lustré de nombreuses photographies, est un livre unique dons vières, on fêtera un curé. La
nos lettres par le sujet qu'il traite. En effet, nous ne croyens|chose n’a rien d'absolument
pas qu'aucun diocèse de notre Province puisse se glorifier de : extraordinaire et des fêtes de

posséder une semblable synthèse de son histoire religieuse. Ice genie ne sont pas rares.

La manifestation des Trois-
ivé i issi i n terre tri- ig.»De 1615, orrivée des premiers missionnaires e e Rivières offre cependant quel-

fluvienne, jusuq'à nos jours, Hervé Biron couvre toute notre
histoire religieuse, avec un grand souci de vérité et une solide

documentation.

Nous ne pouvons aujourd'hui que signaler la publication

de cet ouvrage. Nous publierons sous peu une étude plus com-

plete.

Pas de boisson au réveillon

dans les hotels et restaurants

 

La Commission des Liqueurs a décidé que les gens qui, le soir de

la messe de Minuit, ont pris I"habitude d’'alier réveilionner dans les

hotels, les cafés et les clubs de nuit, n'auront pas cette année le droit

qu'au thé, café, lait ou eau au réveillon traditionnel. C’est la prohibi-

tion, le régime sec. Dans tous ces établissements, on devra cesser, le

soir du 24 décembre, si tôt sonné le dernier coup de onze heures, de

vendre des alcools, du vin ou de la bière. L'interdiction tiendra en-

suite pour le reste de la nuit. M. H.-P. Hould, gérant à Québec de la

Commission des Liqueurs nous a aussi annoncé qu’il avait demandé

aux taverniers de fermer les portes de leurs établissements à 9 heu-

res, la veille de Noël et du Jour de l'An.

Inauguration du nouveau
pont des Trois-Rivières

 

Le premier ministre de la pro-

vince, l'hon. Maurice Duplessis, a

officiellement ouvert à la circula-

tion, dimanche après-midi, en

compagnie du ministre provincial

des Travaux Publics, l’'hon. M.

Roméo Lorrain, le nouveau pont

des Trois-Rivières. Ils étaient ac-

zompagnés de plusieurs repré-

sentants du ministère des Tra-

vaux Publics et de M. Paul Du-

 

grèves et à la violence offre une

menace plus grande encore.

En Belgique, jamais a-t-on vu

tant de jouets depuis l’avant-

guerre et les denrées et produits

importés sont abondants, mais là

aussi les prix sont quasi-inabor-

dables.

Toutefois, en ce qui concerne

les vivres, la situation est meil-

leure là que dans les autres pays

depuis que les pommes de ierre

ne sont plus rationnées. On trouve

des fruits en quantités et à prix

raisonnables.
On mande de Yougoslavie que

la récolte est bonne et que l'appa-

rition de nouveaux produits sur

le marché font briller les perspec-

tives des fêtes.

Dans toute l'Europe, on trouve

en quantité des vins et des bois-

sons, mais les prix sont aussi très

élevés.
 

fresne, de la “Dufresne Engincer-

ing Co., Ltd". :

L'inauguration et la bénédiction

officielle de ce pont auront lieu au

cours de l'été, et de grandes cé-

rémonies se dérouleront à cette

occasion.

Le pont est double. Une partic

ouest relie Trois-Rivières à l’île

Ste-Christophe, sur une longueu

de 1,380 pieds; une partie est, re-

lie l’île St-Christophe au Cap-de-

la-Madeleine sur une longueur cc

640 pieds. Les approches du cô-

té des Trois-Rivières ont une lon-

gueur de 635 pieds, ct celles dt

Cap-de-la-Madeleine, 690 pieds

le remblai et le pavage dans l’il

St-Christophe, sur une longueur

de 900 pieds. Le travail a été ter-

miné six mois plus tôt que requis

par le contrat.

Le soir, l'hon. M. Duplessis a

pris part à une manifestation pa-

roissiale en l'honneur de M. l’ab-

bé L.-J. Chamberland, curé de

Ste-Marguerite des Trois-Riviéres

et fondateur d’une coopérative qu

a construit en moins de 4 ans 4C

maisons vendues au prix coûtant

à des travailleurs. Le premier mi-

nistre a déclaré que ce mouvement

coopératif se montrera peut-être

dans l'avenir comme un des plus

importants facteurs du développe-

ment futur de la province.  

que chose de spécial. Ce ne
sont pas des noces d’or sacer-
dotales, pas même des noces
d'argent que l’on se propose
de célébrer, et qui réuniront
autour de l'abbé Chamber-
land, avec ses parosisiens, les
personnages les plus en vue
du monde ecclésiastique 1
laïque de la région.

L’abbé Chamberland fait
aujourd’hui figure de précur-
seur. En même temps qu'il
faisait d’une petite mission
une paroisse solide et bien
organisée, il créait une oeuvre
sociale de haute importance.

Dès la première heure, le
curé de Sainte-Marguerite fut
douloureusement frappé des
conditions où devaient vivre
une partie de ses paroissiens.
Il décida alors d'essayer de les
aider à devenir propriétaires,
à se loger convenablement.
Pour autant que nous le sa-
vons, l’abbé Chamberland n’a
jamais voulu prendre figure
de théoricien ou de novateur.
C'est d'abord un homme d'’ac-
tion, d'un caractère très cha-
ritable et qui se souvient des
réussites que réalisa dans nos
campagnes le système de la
corvée, de la collaboration en-
tre voisins. Il réunit donc ses
gens, leur proposa l’entreprise
nouvelle et en discuta avec
eux les moyens de réalisation.
On se mit à l'oeuvre dès

1944, procédant avec la vicille
prudence des habitants et des
ouvriers de chez nous. On
construisit d’abord dix mai-
sons : les coopérateurs don-
naient gratuitement leur tra-
vail pour la fabrication des
blocs de ciment - et pour les
travaux de construction pro-
prementdits. Depuis lors, une
dizaine de maisons ont été
construites chaque année et
une dizaine d’autres seront
mises en chantier dès le prin-
temps prochain. On a modifié
le système au fur et à mesure
que les circonstances et l'ex-
érience acquise paraissaient
exiger; mais l’on est tou-
jours resté fidèle au principe
de la corvée.
A l'heure actuelle, quarante

nouveaux propriétaires sont,
grâce à cette oeuvre de frater-
nelle collaboration, installés
dans la naroisse, quatre-vingts

(Suite à Ja page 8)



 PAGE DEUX 

Aménagement de la Shawinigan à La Trenche

 

Le gouvernement provincial
ayant annoncé récemment la cons-
truction d’un aménagement hydro-
électrique dans la province de
Québec, M. James Wilson, prési-
dent de The Shawinigan Water
and Power Company, communi-
queles détails suivants sur l’amé-
nagement de 384,000 h.p. qu’entre-
prend la compagnie sur la rivière
Trenche, dans la partie supérieure
du St-Maurice.

L'emplacement de la nouvelle
usine se trouve à vingt--cing mil-
les en amont de La Tuque et cinq
milles plus bas que la centrale de
200,000 h.p. que possède la com-
pagnie au Rapide Blanc. L'usine
aura une chute d’eau de 160 pieds,
la plus haute de toutes les cen-
trales de la compagnie sur la ri-
vière St-Maurice. Quand elle sera
terminée, elle aura une puissance
définitive de 384,000 h.p., soit six
générateurs de 64,000 h.p. chacun,
dont cing seront installés immé-
diatement. Après l'aménagement

de Shawinigan Falls, ce sera le

plus considérable sur la rivière St-

Maurice; quand les générateurs
seront installés, la puissance hy-

droélectrique tirée de la rivière
s'élèvera au chiffre total de 1,605,-
400 hp.

Les travaux de construction de-

vraient commencer en mai 1948;

parmi les premiers à entreprendre,
il y a la construction d'une route

 

Ar
L'UNION

NATIONALE

 

L‘Hon.

Antonio Barrette

Ministre du Travail

dans le gouvernement
DUPLESSIS

parlera LUNDI SOIR
à 10 h. 15

sur le réseau francais de

RADIO-CANADA

CBF - CBV - CBJ - CHGB
CJFP - CJBR - CHNC
CKRN - CKVD - CHAD

CKCH - CHLT

construite par la compagnie en

:1930, à l'emplacement du nouvel

raccordant celle du Rapide Blanc,

aménagement. La première li-

vraison d'énergie électrique est

projetée pour l'automne de 1951

et les cinq générateurs seront mis

en fonctionnement successivement

à compter de cette époque.

M. Wilson déclare qu’il existe

un débouché tout prêt pour la pro-

duction entière de l'usine à cause

de la demande actuelle et des

augmentations futures de la char-

ge du réseau Shawinigan. En

1948, les travaux emploieront

1,000 hommes; pendant la cous-

truction, qui prendra les trois an-

nées suivantes, ce nombre attein-

dra un sommet d'environ 3,000

hommes. Le bordereau de paye

global s’élèvera à environ S9,000,-
000.

Le coût entier de l’aménage-

ment, y compris une nouvelle li-|

gne de transmission à 220,000

volts sur une distance de 110 mil-

les entre l’usine et la station ter-

minus des Trois-Rivières, sera

d'approximativement $35,000,000.

Une partie considérable des ma-

tériaux et de l’outillage nécessai-

res à l'aménagement et à la ligne

de transmission sera achetée dans

la province de Québec. 

 

ENTRE-NOUS .

Encore qu’ils aillent jusqu’à re-

~ourir au déraillement de trains

qui fait des hécatombes, les com-

munistes, en France comme en

Italie, ne sont pas murs pour leur

Grand Soir, la révolution ouverte

et simultanée en plusieurs pays.

Pour celà, il se produit encore

trop d'hésitations, voire ce repen-

tirs dans les couches populaires

surtout illettrées, qui avaient cru,

au début, qu’il était possible de

concilier la liberté politique avec

le contrôle de toute une économie. Il convient de concéder au ré-

lgime socialiste d'Angleterre le

| courage de vouloir appliquer son   | programme dit d’Austérité. D'au-
CPP >

 

chomage.

en vertu de la Loi.

R. J. TALLON,
Commissaire 
EXTENSION
DE L’ASSURABILITE
CONTRE LE CHOMAGE
(Autorité, C. P. 4854, en date du 8 décembre 1947)

A partir du ler janvier 1948 inclusive-
ment, toute personne adonnée à un emploi
assurable, rémunérée au mois et dont le
salaire annuel n’excède pas $3,120. sera
assurée sous le régime de la Loi d’assurance-

Présentement, tous les employés rémunérés
au mois dont le salaire annuel ne dépasse
pas $2,400. sont assurés selon la Loi.

. Le changement n’aura aucun .
tous les employés rémunérés à l’heure, à la
journée ou à la pièce, ou sur une base de
millage; ces travailleurs continueront d’être
assurés, quel que soit leur salaire.

Les employés payés à la semaine et qui d’après
les prévisions, gagneront $3,120. ou moius
par année continueront aussi d'étre assurés

COMMISSION
D’ASSURANCE-CHOMAGE

J. G. BissoN, Commissaire-en-chef

effet sur

C. A. L MURCHISON,
Commissaire

 LE BIEN PUBLIC 

tre part, cette pétaudière dans la-

quelle sont plongés les insulaires

est bel et bien le fait du socialis-

tes-travaillistes missent la main

à la pâte pour faire passer dans

la vie anglaise le dur morceau de

l'Austérité. Mais les chers au su-

cialisme anglais réalisent de plus

en plus vite qu’ils vont prendre

une veste aux prochaines élections.

%* %* %

Le député communiste A. A.

McLeod (Législateur d'Ontario)

disait, l’autre jour, à une émission

de Radio-Etat: “Nous pouvons

être sûrs que le premier ministre

Drewva recourir au cri anti-com-

muniste, ce dernier refuge «les

malfaisants (evil-doers)”. Les rè-

glements de Radio-Etat prohibent

les déclarations d'un caractère

“malicieux ou diffamatoire”. En

l'occurence, on pourrait bien, à

ces émissions, qui ne coûtent rien

aux politiciens d’ailleurs, exiger

de ces braves amis de Staline le

ton civil qui cadre avec la ma-

nière canadienne.

* FF

Les politiciens d’outre 15e ne

s’en font pas, peu nerveux qu’ils|,

sont. Ces jours derniers, le maire

Curley, de Boston qui sortait de

prison où il avait purgé plusieurs:

mois pour fraude contre la poste

de l’Oncle Sam, a été reçu triom-

phalement par ses organisateurs

et amis qui l’ont sérénadé de mu-

sique et lui ont offert un gigan-

‘esque gâteau de fête libellé, au

glacage, “A notre chef bien aimé”.

Apres, Curley s'est rendu a VYHo-

tel de Ville pour adjuger pour $38

millions de contrats que ses lieu-

tenants avaient laissés pendants

>endant son séjour a I'ombre. J'at-

endrai ton retour, commedit la

zhanson. Nous allions oublier un

détail, à sauver que le veinard de

Zurley a retiré en prison son sa-

laire qui est de S20,000 par an.  

MERCREDI, 24 DECEMBRE

Un périodique s’intéressait vi- blème de la pénurie du bois en
vement, dans son dernier numéro, faisant d’une exploitation, jus-
à la mécanisation des opérations qu’aujourd’hui plutôt saisonnière,
forestières de l’industrie du bois une affaire d’à coeur d'année,
de pulpe qui paie entre $8 et $10

par jour le bûcheron qui travail-

le aujourd’hui avec un godendard

à moteur cependant que des trac-

teurs colossaux trainent des piles

de troncs d’arbres comme de vul-

gaires échalas. On croit que les! à

opérations en furêi, régl.ra 1e pro-
 

Hommes,femmes,passés
40 ans! Uses, Vieillis ?

pouvent précieux entre 30
tamine B, Vous aide Acetmuver

‘oniqu
te économiques Toutes th ar

btenes les Comprimés

Cherchez-vous uneVitali
Vous sentes-vous épulaé. fatigué,
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armacies,
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WHITE H

 

RSE
SCOTCH WHISKY MELANGE
e De mêmeque le bourgogne vient de Bour-

gogne et le cognac de Cognac, le Scotch

Whisky doit venir d'Écosse. Tel est le lieu

d'origine de chaque goutte de White Horse

Scetch Whisky . . . dont la superbe saveur

est renommée dans le monde entier.

DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET
EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSZ

3RF

 

faits quotidiens

 
 

tout à l'heure parmi le clair d'étoiles. Dans la

L'An de Grâce mil neuf cent quarante-huit naîtra

Tour de la Paix, clocher de la nation,

s'égrènent les secondes de l'année qui s'en va.

Parses fenêtres, nous pouvonsvoir l'avenir

qui se dirige vers nos champs et nos bois,
nos villes et nos villages. Bien queles grands ’

se dessinent nettement. Il y a là

Ils sont de l'avenir commeils sont du passé.
Les gestes de bonté,les actes de bravoure des

nobles gens qui sauvent des vies humaines sont
le signe certain que 1948 sera aussi un An de Dieu.

Pur honorer bk courage cxcsphionmel

LA BRASSERIE DOW + MONTRÉAL

événements de demain soient voilés et confus, les

la patience, le courage, le secours d'autrui.
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La politique à Québec

 

A l’occasion de la bénédiction

solennelle de la nouvelle aile de

l'hôpital St-François d'Assise de
Québec, Son Exc. Mgr Maurice

Roy, archevêque du diocèse, a ren-

du hommage au dévouement des

religieuses de cette institution et

publiquement, au nom de l’église,
a remercié le gouvernement pro-

vincial de Québec, dont lJ’hon.

Maurice Duplessis est le premier

ministre, d’avoir aidé généreuse-

ment au financement de l’agran-

dissement récemment terminé. On
sait que le gouvernement de 1'U-

nion Nationale a accordé un oc-

troi de $750,000 pour cette amélio-

ration de grande valeur, par l’en-

tremise de l’hon. Dr Albiny Pa-

quette, ministre de la Santé.

* FX

L'hon. Dr Camille Pouliot, mi-

nistre de la Chasse et des Péche-

ries, dont l’une des filles est soeur

cloitrée, représentait officiellement

le gouvernement à cette émou-

vante cérémonie à laquelle 400 in-

vités spéciaux participaient. Le

ministre a rendu un touchant

hommage aux Rdes SS. de St-

François d'Assise. S'adressant aux

religieuses, le ministre a déclaré:

“Vous pouvez être fières, comme

la ville et le gouvernement de vo-

tre province, de votre oeuvre ad-

mirable. Vos coeurs d'hospitaliè-

res se réjouissent de voir s'ouvrir

un champ d’apostolat plus vaste.”
Le Dr Pouliot a aussi, avec un lé-
gitime orgueil, vanté la politique
admirable du gouvemement de
l’hon. Maurice Duplessis à l'égard
des hôpitaux et institutions de
bienfaisances. Au nom du gou-
vernement, le ministre a remer-
cié S. Exc. Mgr Roy d'avoir bien
voulu officier personnellement à
cette belle cérémonie.

+ ¥ %

Louant l'oeuvre de son collègue,

l'hon. Dr Albiny Paquette, minis-
tre de la Santé, M. Pouliot a si-
gnalé que le gouvernement de la
province avait contribué la som-
me de trois-quarts de million a la
construction de l'annexe de 250
lits dont on faisait l'inauguration.
“Excellence, dit-il à Mgr Roy, je
sais que votre coeur de Père spi-
rituel est heureux de l'attention

que nous donnons à ceux qui sont
éprouvés par la maladie”. Insis-
tant sur “l’intérêt que porte le
premier ministre Duplessis à tout
ce qui touche à la santé nationa-
le”, le Dr Pouliot déclare qu'un
peuple n’est fort qu'en autant
qu'il est sain.

* *% x
Son Exe. Mgr Maurice Roy, ar-

chevéque de Québec, dit au cours
de son allocution: “De nos jours,

STINET———

BILLETS
A PRIX REDUITS
LE JOUR DE L'AN et
LE JOUR DES ROIS

Entre toutes les stations au Canada
et jusqu'a toutes les gares de la

frontière américaine.

Billet simol~ vlus un
demi-billet

DEPART: à partir de midi, le 30
décembre, Jusqu'au jeudi, le 1er ,

Janvier.

RETOUR: pas plus tard que mi-
nuit, mercredi, le 7 janvier.

PRIX REDUIT MINIMUM
© Adultes et enfants ........ 30c ®

Tous renseignements auprès des
agents.

 

on a compris la nécessité de dé-
.velopper les services hospitaliers.
L'Etat a prêté son concours à l’a-
i mélioration des services de sante
et c’était ‘pour lui un devoir de
justice et de charité. Je remercie
le gouvernement de la province
d’avoir donné à notre ville une
institution que nous serons fiers
de montrer aux étrangers et qui
va continuer à répandre ses bien-
faits sur ceux qui souffrent”.

FR

Parlant au banquet annuel de
l'Association des instituteurs et
institutrices de Hull, le député
provincial du comté, l’hon. Alex-
andre Taché, président de l’As-
semblée législative de Québec, a
déclaré que depuis la fondation
de cette association les relations
sont meilleures entre tous ceux qui
s’occupent de l'enseignement. Les
rapports qui existent entre le per-
sonnel enseignant et la commis-
sion scolaire sont excellents. De
part et d'autre, on fait preuve de

bon sens et on se montre raison-

nable. Avec le temps, l'Associa-
tion obtiendra graduellement ce

qu'elle désire. Le président de la

commission scolaire, Me Jacques  

LE BIEN PUBLIC
Boucher, a rappelé que les sa-
laires des instituteurs et insti-
tutrices ont été améliorés depuis
quelques années et qu'on réno-
vait peu à peu les écoles de Hull.

* % %

L'hon. Antonio Talbot, minis-
tre de la Voirie, conférencier in-
vité du Club Renaissance de Qué-
bec à une nouvelle série de dé-
jeuners-causeries, a affirmé que
l’autonomie, comme la liberté, n'a

pas de prix et qu’au fond c'est une
affaire payante. Il a ajouté que
dans cette lutte que le Québec li-
vre pour son autonomic et sa vie

même, “la Providence a voulu

qu’il possède un chef éclairé, gé-
néreux, réaliste, un juriste d’une

pénétration de pensée que tous se

plaisent à reconnaître. L’hon.
Maurice Duplessis, affirme M.

Talbot, n'a pas à craindre le ver-
dict de l’Histoire, comme «d'ail-

leurs il n’a pas à craindre le ver-

dict populaire. Les politiciens ra-

geux et méprisables qui l'atta-
quent seront depuis longtemps ou-

bliés que le souvenir de hon.

Maurice Duplessis vivra encore

dans la mémoire des hommes et

sera pour eux un sujet de récon-  

 

fort et d'inspiration. Car l'His-
toire dira que l'hon. Maurice Du-
plessis a aimé les siens et les a
bien servis.” En présentant l'ora-

PAGE TROIS

teur, l’hon. J.-D. Bégin a déclaré
que la victoire de l'Union Natio-

.nale aux prochaines élections ne

fait aucun doute.
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le plus somptueux magazine

Cadeau idéal
de l’année mariale

Abonnement régulier : $3.00 — de soutien : $5.00
Abonnement de deux ans : $5.00

“MARIE” doit pénétrer dans tous les foyers

CENTRE MARIAL CANADIEN
NICOLET,

ESSE

P.Q.

 

 

 

 
|
|

|  

_>
/

ue IVoël exalte nos coeurs!
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N.

les rires enfantins font vibrer les aiguilles

des arbres lumineux aux

Nos tables sont chargées des fruits de notre sol.

ramedux

AS

i s cloches se ré : “nn joyeuses volées.Dans l'air pur et sonore, les cloches se répondent en joyeuse

Dans nos fovers en paix, Noël a ramené

l’allégresse des Fêtes.

Ou'il cxalte aussi nos coeurs!

Soyons reconnaissants... pour la fécondité de nos champ

: - ’, gs : 34 8
Soyons heureux...de pouvoir partage! l’abondance de nos biens

avec Jes peuples malheureux.

Oue la Charité, fille du coeur, miracle de Noël,

apporte

«

en ce jour

; ; « de | « volonté”Paix sur terre aux hommes de bonn .

 

lourds d'étrennes.

M20%5  
 



Ete

On pourra retracer l’histoire du globe

 

STOCKHOLM — Quand on au-
ra analysé à fond les échantillons
prélevés sur le lit de l'océan At-
lantique par l'expédition océano-
graphique de Suede, il sera peut-
être possible du remonter à cinq

  LE BIEN PUBLIC
de en juillet 1947 à bord du schoo-

ner Albatros pour faire la pre-

illions et même à vingt millions mière croisière d’étude des condi-

, , tions existant au fond des mers

d'années dans l'histoire du globe. depuis la croisière de l'expédition
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  Vous trouverez ces vins sud-africains délicieux — Ils ont
un goût et un bouquet délicats qui sont célèbres dans le
mondeentier. pourtant ils se vendent à un prix très bas.

Servez-les pour äjouter au cachet de votre
hospitalité des Fêtes.

L'âge et la pureté de ces vins sont garantis par le
gouvernement Sud-Africain.

L'ASSOCIATION COOPERATIVE DES VITICULTEURS
D'AFRIQUE DU SUD. LTEE., PAARL, AFRIQUE DU SUD

 

Madeleine Caron parle de:

La chair de poule
¥NST-IL rien de plus désagréable que d’avoir la chair de poule ?

La plupart du temps c’est affaire de
mauvaise circulation et les hygiénistes
assurent que l'exercice remettra tout en
ordre. Hélas! le conseil s’adresse à des
sédentaires qui sont sans défense contre
le froid et sans courage devant la marche
au grand air, ou le sport. On a donc recours
i des remèdes moins onéreux et plus ou
moins efficaces,

 

    
Les amateurs de vieilles choses conservent
avec amour les bassinoires en beau cuivre
doré qui autrefois servaient à réchauffer
les lits des invités de marque et des frileux
en général. Une bassinoire c’est une espèce
de marmite basse avec couvercle solide et
un très long manche. On la remplissait de
charbons bien rouges, on la passait entre
les draps et le tour était joué: Vous aviez
un lit confortable parce que bassiné et dès }
que vous touchiez l’oreiller un sommeil
paisible vous envahissait. Plus récemmentle sac d’eau chaude rendait
le même service mais pourquoi faut-il que ce soit après un bon mo-
ment d’insomnie qu’on s’aper :oive qu'on reste éveillé parce qu’on a
froid! Et alors le courage manque absolument pour se relever et faire
Ir nécessaire.

D'autres personnes ont froid aux pieds. Les anciennes élèves des
Jrsulines gardent le souvenir ému d’une supérieure qui est allée de
mission en mission toujours accompagnée de son cochon. Les petites
filles appelées chez Mère Supérieure examinaient toujours avec curio-
sité ce phénomène de chaufferette qui avait un si drôle de nom! Le co-
chon, espèce de grosse bouteille de grès nt remplie d’eau très
chaude, servait de tabouret à la religieuse tout en lui tenant les pieds
chauds.

Aujourd’hui la révérende mère se servirait d’une enveloppe doublée
chauffée par un courant électrique. C’est infiniment plus commode
que le cochon; touours prêt, pas lourd du tout et pas encombrant non
plus.

La couverture chauffée à l’électricité permet de s'endormir en le
disant dans un lit douillet. Plus tard dans la nuit qu’on veuille plus ou
moins de chaleur,c'est l'affaire d’un moment que de régler le débit et
cela sans sortir de ses couvertures.

Les couvertures à deux contrôles permettent à chacun des occupants
d’un lit double d'avoir la chaleur qui lui convient. C'est le plus bel
instrument de paix qui soit et son inventeur devrait avoir le prix Nobel,
Pensez donc! Plus de chicane entre deux frères, deux soeurs . . , Et les
conjoints? ... Hum... mm!

Les grand’mères aussi profitent de ce genre d'innovation. Ainsi, les
coussins électrique devenus si légers et si grands qu’il faudra leur trouver
un autre nom, comptent un numéro encore plus grand que les autres et
qui, paraît-il,fait le plus agréable des châles, vaut mieux que toutes les
pèlerines du monde.

Alors si quelquepartvous tombez sur une vieille dame bien souriante
avec une flanelle ique sur les épaules, dites-vous bien que vous
avez là une façon intelligente d’avoir recours au progrès .. . Faites aussi
votre exumen de conscience. Y a-t-il parmi vos connaissancés une
parente âgée qui serait heurouse d’un cadeau semblable ? Elle n’y a
peut-être pas pensé. Après tout c’est Christophe Colomb tout seul qui
a découvert l'Amérique mais combien d’autres depuis ont suivi son
exemple. : {
On pourrait en faire autant quant à la chair de pouls . . .

Conduite par le professeur ; ,
y 73-Hans Petterson, directeur de l'Ins- | toryue Challenger (18

- Oseanographiauedefe Des échantillons de sédiments

8 p p ue sous-marins dont quelques-uns

“ |de soixante pieds d'épaisseur,
prélevés sur les dépôts sous-ma-

rins à une profondeur de cinq mil-

les fournissent des renseignements

sur ce qui s’est passé au point de

vue géologique il y a des millions

d'années.  Jusque-là, on n'avait

jamais obtenu des sédiments de

plus de quinze pieds. Les savants

pourront maintenant remonter à

200,000 années dans l’histoire du

globe terrestre. Les sédiments

sous-marins, protégés par une

couche d’eau de plusieurs milles, à

l'abri des rayons destructeurs du

soleil, du froid, de l’action érosive

de la pluie et des cours d’eau,

fournissent donc une image fidè-

le, mais inaccessible presque, de

histoire de la terre.

Les sédiments sont formés des

enveloppes calcaires de petits or-

ganismes marins déposés sur le lit

de pierre de l’océan. On calcule

que chaque pouce de sédiment

donne une bonne idée des chan-

gements, et conséquemment des

périodes climatériques, survenus

dans une aire donnée de l’océan.

Pour déterminer l'âge des sé-

diments, on se sert de méthodes

microscopique, chimique et phy-
sique.

On mesure l’épaisseur du sédi-

ment sous-marin en mesurant les

échos produits par l'explosion d’u-

ne charge de TNT. Le premier

écho provient de la surface du dé-

du solide lit de pierre gisant le sé-

diment. ;
D'après les observations du pro-

fesseur W. Weibull, il y aurait en-

viron 3,000 pieds de sédiment dans
le nord-ouest de l’Atlantique, et
environ 1,000 à 2,000 pieds de sé-

dimant dans lu mer des Caraïbes.
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Faites examiner gratuite-

ment vos polices d’assuran-

ces avant le feu ou l’acci-
dent.

  

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

  
1212 St-Olivier — Tél. 398

Trole-Rivières

 

 
 

Trois dyspepsiques
sur quatre

sont portés au décourage-
ment par une digestion
‘rop lente et un estomac
trop acide.

La nouvelle poudre
“ANTACIDASAPTOL"

est préparée spécialement
pour combattre la dyspep-
sie, les gaz, l'indigestion, les
brûlements d’estomac et les
tapports sûrs causés par une
trop grande quantité d'aci-
de dans l'estomac.
4 Cette poudre fait aussi

d

 
isparaitre les palpitations
e coeur ainsi que les maux

de téte causés par une di-
gestion trop lente.

SEUL AGENT:
LA PHARMACIE

HOULE
A votre service

140 Notre-Dame, Tél. 57
En face du Bureau de Poste TROIS-RIVIERES  
 

pôt sédimentaire, le second écho |
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“Artistes et Artisans
du Canada”

Fillau dit Dubois

Horloger

1699-1772.

 

L’auteur de cette série d'artisans

du terroir en est rendu a sa cin-

quième livraison, L'on sait que

depuis plus de trente cinq ans, M.

Emile Falardeau s'est penché sur

une classe de talents priviliégiés,

et que rien ne le rebute dans la

tâche qu’il s’est volontairemen:

imposé. Il a le rare mérite d’avoir

réveillé la mémoire de personna-

ges canadiens, complètement igno-

rés de nos jours.

Jean Baptiste Filiau dit Dubois

fut le premier horloger connu de

ce district. Il est né à Québec, où

on lui fournit les premières armes,
pour se lancer dans la vie. Par  

=MERCREDI, 24 DECEMBRE
la suite Filiau vint s’établir à

Montréal.’ Il acquit en ce milieu
une réputation qui lui a valu

une documentation sérieuse de la

part de son premier biographe,

M. Falardeau a voulu ainsi im-

mortaliser un homme populaire

qui a dicté pendant un certain

temps, les destinées du Montréal

d'antan. Nous y rencontrons une

bonne description de l’état de

l’ancienne rue Saint-Charles, (la

Place Jacques-Cartier actuelle)

telle qu’on la trouvait au premier

quart du dix-huitième siècle,

C'est toute une révélation pour

la petite histoire. Une pénurie de

papier a empêché cette publica-

Jon de paraître avant ces jours

ci. Les premiers exemplaires

viennent d'être mis en vente. Edi-

tion G. Ducharme, 995 rue Saint-

-urent, Montréal. Son prix est

de 0.75 centins l'unité.
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FESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS

HARBONNERIE

' A4PENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Sucz, rue Milot

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

437Appelez

Rue Du Fleuve.
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Corporation de la Cité des

Trois-Rivières

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné

que le conseil de la cité des
Trois-Rivières à sa séance du
22 décembre 1947 a passé un
règlementintitulé : “No 31-C,
Règlement concernant le Dé-
partement et la Commission
du Terrain de l'Exposition
dans la Cité des Trois-Riviè-
res et abrogeant le règlement
No 31-B,” lequel règlement
deviendra en vigueur quinze
jours après sa publication sui-
vant la loi.

Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l’Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,

Trois-Rivières, 23 déc. 1947

(signé) Arthur Rousseau,
Maire.

(signé) Georges Beaumier,
Greffier.
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DÉPOSÉEMARQUE

C'est d'Écosse que vient
le McCallum's Perfection,

un whisky écossais (Scotch)

sans égal dans le monde

entier. Comme la distilla-

filon a été restreinte pen-

dant la guerre, la pénurie
durera encore quelque
temps. Mais continuez à

demander McCallum's' Per-
fection.
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L'Eglise catholique au Brésil 400 séminaires avec 15,000 sémi-
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naristes,
Mais il faudrait 25,000 prêtres,

1,000 séminaires et 50,000 sémina-
ristes.

D'après les dernières Statistiques
le Brésil compte dans ses Préfec-
tures apostoliques et ses vicariats
1,623,714 habitants groupés en 141
paroisses. Il n’y a que 257 prè-
tres, 60 Frères et 307 religieuses
pour leur assurer les services re-
ligieux.
La paroisse de Santarem, con-

flée aux Pères Franciscains, bien
qu'ayant une population de 180,-
439 habitants, ne compte que 33
sretres. 6 Frères et 20 religieuses.

CE %
Situation du clergé indigène
En 1947, après 28 ans d'efforts

soutenus, les Missions Catholiques
comptaient 1 cardinal indigène, 60
évêques indigènes (approximati-
/ement), 7,000 prêtres indigènes,

* #% #

L'université catholique, “L'Au-
rore”, à Shanghai

L'université “L'Aurore”, fondée
en 1903, compte actuellement 650
étudiants. Ce nombre restreint
permet à l’enscignement de s’ef-
fectuer plus en profondeur. Sur
ces 650 élèves, 150 sont catholi-
ques, dont 92 suivent les cours de
la Faculté de Médecine.

Depuis 45 ans qu'existe cette
université, 278 de ses étudiants
ont reçu le baptême.    

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

 

Roland Paillé
Gérant de District

©

137 Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.

 

Trudel & Guillet

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Notaires

Argent à prêter. Règle-

ment de faillites et de

successions. Examens de

titres. Difficultés com-

merciales. Collection,

etc.

©

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491 Trois-Rivières  
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QUE NE SAURAIT ACCUSER

NOTRE BILAN

Cd nd

ET actif, c'est la grande famille des employés de la Banque de Montréal .. . 8,970
hommes et femmes qui travaillent de concert avec le million et demi de déposants de
cette banque.

Aucune somme d'argent ne saurait exprimer la valeur de cet actif-là. Les ressources

de la Banque de Montréal sont de près de deux milliards, mais clle ne possède aucun avoir
plus concret, plus tangible ou plus productif que ces gens qui, tous les jours, servent la clientèle,
de la même façon que leurs prédécesseurs ont fait. tous les jours ouvrables de l'annéep J ;

\ depuis le 3 novembre 1817.
Cet actif représente donc l'expérience acquise en 130 ans par cing générations d'employés.

Ainsi, à mesure que la famille B de M à grandi en valeur comme en nombre, se sont multipliées

les connaissances pratiques des sept personnes qui, au début. constituaient tout le personnel

de cette maison.
Chaque membre de notre personnel possède sa personnalité propre . . . c'est leur ensemble,

soit près de neuf mille personnes, qui constitue

“J'aimerais à rendre hommage.

une fois de plus, aux membres mas-
culins et féminins de notre personnel, pour Ja

qualité remarquable de leur travail,” a déclaré

M. B. C. Gardner, le gérant

Eres général, dans son rappott aux

Ce) actionnaires de la B de M.

re M. Gardner souligne que les

opérations effectuées aux gui-

chets de la Banque de Montréal par les membres

du personnel, ont dépassé tous les records éta-

blis précédemment, et que cette banque a main-

tenant plus de 1,600,000 comptes de dépôe, IL

énumère ensuite les moyens auxquels on à re-

cours pour accélérer les services à rendre à la

clientèle et alléger la tâche du personnel.

‘’Nous continuons de mécaniser le travail qui

a rapport à certains opérations de routine,” a

ajouté M. Gardner, “et nous adoptons constani-

ment des méthodes modernes améliorées, pour

accélérer la conduite de nos

affaires.

“Nous comptons un groupe

de hauts fonctionnaires chargés

d'organiser les travaux de rou-

  

 

BANQUE DE

1817   

Aorpage

"NA BANOUF
PREIRINPS

la Banque de Montréal.

tine, qui font la visite périodique
de nos succursales ct aident les gé-

rants et le personnel à simplifier le travail de

routine.

“Pour faciliter l'entrainement -

du personnel, nous avons ré-

cemment créé une école de pré-

paration pour hommes et fem-

mes qui arrivent au bureau-chef,

 

et nous espérons pouvoir auprmenter nos moyens

de préparation.

“Nous étudions sans cesse, et avec beaucoup de

soin, l'organisation et les dispositions relatives

au progrès ct au bien-être de nos employés, et je

ne sache pas qu'aucune partie de notre entreprise

ait été l'objet de plus de préoccupations et d'exa-

mea au cours de l’année qui vient de s'écouler.

“ . , . À mes associés immédiats . . . et au

personnel tout entier j'offre mes remerciements

sincères pour leur loyauté, leur dévouement et

les efforts qu'ils accomplissent
en vue de maintenir et d'amé-
liorer les services que nous

rendons à nos clients et à Ja

collectivité,”

MONTREAL

1947
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 PAGE SIX 

LES TRADITIONS DE
SON!

Le Jour de Noël est encore loin-
tain et déjà une atmosphère de

fête se répand partout. Les vitri-

nes des magasins se remplissent de

cadeaux merveilleux; les journaux

racontent les péripéties de la ve-

nue du Père Noël; des camions

transportent vers la ville leur

charge d’arbres de Noël; la radio

lance sur les- ondes l’air des canti-

ques les plus populaires; les cou-

ronnes de houx, les chandelles lu-

mineuses jettent partout une note

de féte.

leur charge d'arbres de Noël; la

radio lance sur les ondes l’air des

cantiques les plus populaires; les

couronnes de houx, les chandelles

lumineuses jettent partout une

note de fête.

Chez nous, catholiques, nous

sommes peinés de voir peu à peu

“le petit Jésus, porteur de récom-

penses pour les enfants sages”,

détrôné par le Père Noël qui con-

clut d'avantageux marchés en fa-

veur des enfants de famille à

l'aise. Nous sommes portés à

croire que tout le décor extérieur

de la fête de Noël est entaché d'o-

rigines païennes. Essayons de re-

trouver le vrai sens de cet ensem-

ble de traditions qui accompa-

Enent notre fête de Noël,

LE MOT NOEL

Et d'abord, quel est le sens
exact du mot Noël? Les savants
eux-mêmes ne réussissent pas à
s'entendre. Les uns assignent
comme origine le mot ‘“Emma-
nuel”, qui signifie “Dieu avec
nous.” Les autres préfèrent l'ad-
jectif latin “natalis”. Noël serait
le “dies natalis”, ou le jour de la
féte de naissance du Sauveur. Les
enfants sont sensibles a cette der-
niére étymologie. A leur propre
anniversaire de naissance, ils as-
simileront la “fête” de l'Enfant
Jésus.

C'est cet aspect de la fête qui
importe. Noël commémore l’évé-
nement qui centre l'histoire du
monde. Les manifestations exté-
rieures seront dénuées de sens si
le coeur de la fête liturgique n’y
est plus : “Pendant que le silence
enveloppait la terre et que la nuit
était au milieu de son cours, ton
Verbe Tout-Puissant, Seigneur, est
descendu du ciel” Cherchons
donc dans les symboles extérieurs
de Noël les éléments chrétiens qui
sont de nature à intensifier notre
ferveur.

LA BUCHE DE NOEL
Les pâtissiers et les ménagères

qui donnent à leurs gâteaux la
forme d'une bûche ne réalisent
peut-être pas quels souvenirs ces
succulentes “bûches’’ doivent évo-
quer. Dans les provinces de
France, autrefois, la veille le
Noél, le maitre de la maison ot
ses aides abattaient un très bel
arbre dans lequelils taillaient une
bûche énorme qu’ils transportaient
dans leurs immenses foyers. Au
coucher du soleil, tous les feux s’é-
teignaient dans le village. Seule
la lampe du sanctuaire restait al-
lumée.
Un représentant de chaque

foyer venait y allumer un bran-
don qui servirait à mettre le “eu
à la bâche de Noël. On a conservé,
entre mille formules de bénédic-
tion, celle que récitait parfois l’un
des jeunes enfants : “O feu, ré-
chauffe tout l'hiver les pieds des
petits orphelins et des vieux infir-
mes, répands clarté et chaleur
chez les pauvres et garde-toi de
dévorer l’étable du laboureur ou
la barque du marin,”
LES CHANDELIERS DE NOEL
Elles ont maintenant toutes les

couleurs : rouges, vertes, argen-
tées ou dorées, elles décorent les
tables, l’arbre de Noël, elles bril-
lent aux fenêtres et aux portes,
semant partout leur note de

NOËL
-ELLES PAIENNES ?
-ileusement le cierge de Noël qui

ne s’allumait qu’au réveillon de la

vigile de Noël. La mère de fa-

mille le sortait du coffre où il é-

tait précieusement conservé. Le

plus âgé de la maisonnée l’allu-

mait, faisait le signe de croix, puis

l'éteignait. Chacun des membres

de la famille devait répéter le

même rite, jusqu’au plus jeune,

fût-il mème un enfant au berceau.

C’est le benjamin qui plaçait le

cierge au milieu de la table où sa

lueur égayait le réveillon. Si le

cierge penchait d’un côté ou de

l’autre, il désignait, d’après cer-

taine superstition, celui qui n’as-

sisterait pas à la prochaine fête de

Noël, au foyer.

LES CONTES DE NOEL

Les contes ont toujours eu l’heur

de plaire aux enfants . . . et mê-

me aux adultes! Ils éveillent le

souvenir d’un grand-papa qui

berce les longues veillées d’au-

tomne ou d’hiver de ses petits-

enfants en les entrainant dans le

monde des imaginations féériques.

Les contes de Noél ont toujours

connu une place de choix. Plu-

sieurs sont nés et se sont transmis

à la faveur de la longue veillée de

la vigile de Noël. Tous les mem-

bres de la famille n'ayant pas les

forces ou la dévotion requises

pour assister à l’office de Matines

et de Laudes, on occupait à la

maison les heures de la veillée

par les contes et les cantiques de

Noël,

LES ARBRES DE NOEL

Dans bien desfoyers, la veillée

de la vigile de Noël se passe

joyeusement dans la décoration de

l'arbre de Noël. L'histoire de cet

arbre symbolique se perd dans la

nuit des siècles. On rapporte que

saint Colomban (545-615), n'ayant

pas grand succés dans ses premiers

essais de conversion de la Bour-

gogne antique, recourut a un stra-

tagème pour attirer l'attention des

païens.

Une nuit de Noël, il se rendit

sur une montagne et alluma des

torches en forme de croix aux

branches d’un sapin sacré. Attirés

par ce phénomène, les curieux ac-

coururent et saint Colomban on

profita pour évangéliser tout ce

peuple en lui racontant l’histoire

du mystère de Noël. Ce n’est que

vers le XVIe ou le XVIIe siècle

que l'arbre de Noël a envahi les

foyers. En Angleterre, le temps

de Noël était l’occasion d’un car-

naval plus ou moins scabreux.

Des ordonnances royales voulurent

le supprimer. Les manifestations

de la rue prirent place au foyer.

La bûche, l’arbre de Noël, les

branches de gui et de houx, les

chandelles de Noël, le repas plan-

tureux à la dinde et au plum-

pudding s’implantérent peu a peu

dans les traditions de Noél.

COURONNE DE HOUX

ET BRANCHES DE GUI

À l’occasion de l’année nouvel-

le, les druides cueillaient le gui

sur les chênes de la Gaule. Ils se

servaient d’une faucille d’or pour

accomplir ce rite; ils remettaient

à leurs fidèles ces tiges sacrées en

répétant la formule : “A gui, l'an

neuf!” A cause de sa rareté, le
gui a été peu à peu remplacé par
le houx aux baies rouges. L'un
et l'autre conservent leur feuillage
toujours vert; ils avaient la répu-

tation de mettre en fuite les sor-
ciers.

On les retrouve aujourd'hui
dans tous les foyers à l’occasion
de Noël et du Nouvel An. Ils sym-

bolisent l'espérance ou les voeux

de bonne santé, de longue vie, de
verte vieillesse.

LES MYSTERES DE NOEL

Dans certaines paroisses, il de-

vient de tradition de présenter, a-

vant la messe de minuit, une vas- Eaieté.

Autrefois, l'on conservait. pré- |
torale ou-un mystère de Noël. En

ces dernières années, le Noël sur
.
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la place, d’Henri Ghéon, a connu

chez nous un beau succès.

Ces pastorales et ces mystères

créent une atmosphère de piété

qui prépare à mieux célébrer

Noël. Au Moyen Age, ces mys-

tères précédaient immédiatement

l'office et avaient le sanctuairc

même comme théâtre. Peu à peu

les costumes du théâtre ont rem-

placé les vêtements liturgiques,

les textes sont devenus de plus en

plus profanes, le jeu l’a emporté

sur le recueillement. Conséquence:

les mystères ont quitté le sanc-

tuaire pour le porche de l’église,

et, finalement, ils ont tout bonne-

ment disparu. Le retour à une

forme de mystère saine et imagée

prépare bien les coeurs à la célé-

bration des saints mystères.

LES TROIS MESSES DE NOEL

Les trois messes de Noël font

partie elles aussi des traditions de

Noël. Elles ont également une his-

toire étonnante. Le texte liturgi-

que invitait à célébrer la fête au

milieu de la nuit. A Bethléem, au

tout début de l’Eglise, on célébrait

cet office de nuit.

Quand les reliques de la crèche

furent transportées à Rome, on é-

tablit aussi la coutume de l'office

de nuit. Le Pape célébrait la

messe de minuit à Sainte-Marie-

Majeure. Il y avait aussi à Rome

une forte colonie orientale. L'é-

glise qu’elle fréquentait avait été

dédiée à sainte Anastasie, marty-

risée le 25 décembre de l’an 304

(?). Cette colonie orientale, tout

en célébrant Noël, tenait à solen-

niser également la fête de sa pa-

tronne. D'où la venue du Pape,

après la messe de minuit, pour

chanter une seconde messe à l’é-

Elise Sainte-Anastasie.

Enfin, le Saint-Père se devait

de célébrer Noël dans sa propre

cathédrale. Aussi, le jour venu, il

(Suite à la page 7)  
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Les traditions...

 

(Suite de la page 6.)
chantait une troisième messe à

Saint-Pierre. Peu à peu le privi-

lège des (rois messes de Noël s’est

répandu, il a finalement été ac-

cordé à tous les prêtres.

LA CRECHE DE NOEL

Les messes de Noël terminées,

les fidèles, avant de quitter l’é-

glise, tiennent à s’agenouiller au

pied de la crèche. C’est en 1223
que saint François d'Assise obtint

du pape la permission de recons-

tituer dans un lieu sauvage la

scène de la naissance du Roi des

pauvres. ‘Je souhaiterais qu'il me

fût donné une fois de commémo-

rer en figure la naissance du Fils

de Dieu et de voir de mes propres

“ yeux combien pauvre et miséra-

ble il a voulu naître par amour

pour nous.”

Saint François a vite trouvé des

imitateurs. Aujourd'hui, la plus

pauvre chapelle possède sa crèche

de Noël. Dans une infinité de

foyers, on ne conçoit pas l’arbre

de Noël sans la crèche qui lui

donne son sens.

LE REVEILLON DE NOEL

Dans le froid, sous la lune et

les étoiles qui se font plus bril-

lantes que jamais, ou au milieu

des flocons de neige qui tourbil-

lonnent, c’est le retour de la messe

de minuit. La marche a été plus

ou moins longue, il a fait froid, la

prière a été fervente et tous les

coeurs sont dans la joie.

Le retour de la messe de minuit

ne peut se passer de gaieté. Dès

que la porte s’entr’ouvre, elle

laisse passer les aromes de mille

bonnes choses. Le réveillon est

de tradition partout. Il l’est telle-

ment que bien des fétards qui se

dispensent de la messe de minuit

s’attablent pour le réveillon, le

coeur lourd et la gorge chargée de
rires épais.

Autrefois, le réveillon se nre

nait avant la messe. Le jeûne a-

vait été strict toute la journée de

la vigile, il fallait pourtant avoir

la force de parcourir dans le froid

 

 

        

    
  
  

p57,

TeJOURdeLAN
ENFAMILLE!

7

7

 

  

    

 
prs;

OFFREZ COMME
CHDEAUUNBILLET
JECHEMINOEFER

Rien ne fera plus plaisir à un
membre absent de votre famille
que de passer Noël ou le Jour de
l'An au foyer. Offrez-lui comme‘
cadeau un billet de chemin de

fer payé d'avance.

Tout agent du Pacifique Cana-

dien fournira les tarifs spéciaux

et se chargera de la livraison.  
 

le long trajet qui séparait de I'é-

glise, il fallait pouvoir participer

activement au long office de la

nuit. Aussi, tout en respectant

l’abstinence, la table se chargeait-

elle de mille bonnes choses qui

donnaient déjà un avant-goût des

joies de la fête liturgique.

LE “BAS DE NOEL”

Avant ou après le réveillon

pour les adultes, et pour les en-

fants, dès l’aube de Noël, les

coeurs palpitent à la pensée du

dépouillement de l’arbre ou des

“bas de Noël”. La tradition rat-

tache le don des cadeaux de Noël

à l’histoire de saint Nicolas.

Ayant décidé de quitter le

monde, le jeune Nicolas avait dis-

tribué tous ses biens, sauf ‘rois

bourses qu’il apportait avec lui.

Sur le chemin qui devait le con-

duire à son ermitage, il entendit

les lamentations d'un vieillard

ruiné qui songeait à vendre l’âme

de ses trois filles pour refaire sa

fortune. Emu de compassion, le

jeune Nicolas lança ses trois

bourses et n’eut pas le temps de

3e sauver assez vite pour garder
anonyme sa générosité.

Devenu évêque et devenu saint,

Nicolas a conservé dans la piété

populaire sa réputation de géné-

rosité. A l’occasion de sa fête, le

6 dérembre, il est devenu normal

qu’il récompense les enfants sages.

Peu à peu, ces récompenses ont

été conservées pour la grande so-

lennité de Noël. A saint Nicola:

a succédé l’Enfant Jésus qui glis-

sait dans les sabots et les bas de

Noël les récompenses qu'il desti-

nait aux enfants sages.

De nos jours, hélas, la barbe de

saint Nicolas et la générosité de

l’Enfant Jésus se sont confondues

dans le personnage créé par les

Jrands magasins : le Père Noël,

Santa Claus, qui songe beaucou:

plus à faire des affaires d’or qu’i

~écompenser la bonne volonté des

- nf..nts.

LES CARTES DE NOEL
De même que la fête de sain:

Nicolas et celle de Noël se sont

seu à peu associées, de même

ialement la fête. liturgique A

Toël et la fête civile du Nouve
An se sont également unies mn

noins pour l’échange des vceu:.

1 était normal de souha:ter ane

sonne nouvelle année, i «xt

-enu normal de souhaiter un

oyeure fête de Nuël. Il est mm

weureux cependant que catte ha!

‘vutume devienne une pure for

nalité. L’imprimé anonyme me-

 
2s bonnes lignes et la belle cigna-

1ace de remplacer définitivement

ure qui’ apportaient un peu du

oeur de ceux qui adrersalent

LE BIEN PUBLIC

“Réparement moral”

 

Dans “Relations”, le P. Joseph

Ledit, S.J. écrit: “Mgr Francois

Charriére, évéque de Lausanne,

Genève et Fribourg, a mis ses fi-

dèles en garde contre le mouve-

ment connu avant la guerre sous

le nom d'Oxford Group, aujour-

d'hui appelé Réarmement moral,

et dont le siège central se trouve

à Caux, en Suisse. Fondé par le

Dr Buchman, le Réarmement mo-

ral a pour but d’opposer au maté-

rialisme, qui est la menace de no-

tre monde et de notre époque, le

désintéressement évangélique. J)

met en avant les valeurs de l’es-

prit. Réunissant les hommes par-

dessus les fontières, il cherche et

trouve un terrain commun d’en-

tente et d’action pour quiconque

se réclame vraiment du Christ. À

ces valeurs positives, Mgr Char-

rière rend un témoignage chaleu-

leurs souhaits de Noël et du Nou-

vel An.
L'AME DE LA FETE DE NOEL

Nous avons à dessein essayé de

retracer les origines religieuses de

cet ensemble de traditions qui

sont aujourd'hui attachées indis-

solublement à la fête de Noël. Il

est cependant à craindre que tous

ces symboles occupent tellement

l'attention qu’ils empêchent de

pénétrer jusqu'au coeur de la fête.

Le coeur de la fête, c’est la crè-

che dans toute sa pauvreté, c’est

la naissance du Christ, porteur de

grâce. C'est dans la nuit de Noël

que les premières persécutions

exerçaient surtout leur rage con-  tre l'Eglise. C’est au jour de Noël

que Clovis a reçu le

magne a été consacré empereur.

C’est dans l’esprit de Noël qu’nt

l’histoire de l'Eglise.

La grande nouvelle de la Nati-

vité doit éveiller partout la joic,

mais la joie profonde ne doit pas

faire perdre de vue le motif cen-

tral qui la provoque. Rédu*r-

Noël à une pure boustifaille ou À

l’échange de cadeaux ou de :-u-

haits, c’est rabaisser une fête chré-

tienne au niveau des réjouissan-

ces païennes.
Les païens antiques célébraieni

au temps de Noël l’éveil de la na-

ture. Les catholiques d'aujour-

 
célébrer l'éveil de la nature”

Pour un catholique, fêter Noël,

c’est célébrer l’éveil de la “race

provoqué par la naissance du

Christ-Jésus. 
baptême.|

C’est au jour de Noël que Charie- |

été écrites les plus belles pages de’

 
 

reux. . . L'avertissement de Mg:
Charrière n'est adressé qu'aux

catholiques. Il veille à ne pas

nous faire oublier que tout ce que

le Réarmement moral contient de

positif se trouve déjà dans l'Egli-

se. Dans la mesure où le Réarme-

ment moral se distingue de l'Egli-

se, c’est à dire, pour autant qu’il

traite avec moins d’attention le

dogme et la foi que l’action et le

sentiment, il est une diminution.

Il peut aider beaucoup les protes-

tants, dont la religion s’est attai

blie par l’anarchie des sectes æt le

nationalisme des hiérarcniesz,

vivre plus pleinement la grande

idée de la fraternité humaine et

du désintéressement chrétien. Il
ne faudrait pas que les cathosqu

qui fréquentent les réunions de

«| Mouvement, 

PAGE SEPT

Caux soient entraînés à s'éloigner

de la plénitude de l'Eglise”.
On sait que les évêques d’An=

gleterre se sont clairement pro-

noncés sur ce sujet à leur réunion

d'octobre 1946. Voici leur décla-

ration: “Ce mouvement est telle-

ment infecté d’indifférentisme, de
l’erreur qu’une religion est aussi

bonne que l'autre, qu'aucun ca-

tholique ne peut y participer de

quelque façon ou y coopérer for-

méenement. culhoiiques «e-

vont cite avertls GC NC pas assis-

ter aux réunions ou assemblées du

lussent comme sum-

ples spectateurs.” Le Tablet du

14 décembre 1946 qui rapporte

cette déclaration ajoute que le

cardinal Hinsley avait publié un

document du même genre en 1939.
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EN 1946, QUÉBECA CONVERTI PLUS DE
24 BILLIONS DE UVRES DE (AIT EN BC
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FABRIQUE

Pour vous fournir de latt—l'aliment
naturel presque parfait—le fermier

laitier peine du matin au soir. Il ne

prend pas de vacances. Tous les

jours de l’année,il faut que le lait

soit livré.

sable, le fermier laitier symbolise
bien l'esprit des Artisans du Canada

Illimité, artisans d’ua grand pays:

O'Kêcfés-

Par sa constance inlas-
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‘La semaine
sociale de 1948
aux Trois-Rivières
 

LA PAIX

La Commission générale des Se-

maines sociales du Canada a tenu

récemment sa réunion d'automne

à Montréal. Son secrétariat nous

communique les décisions suivan-

tes. La Semaine sociale de 1948

aura lieu aux Trois-Rivières, du

23 au 26 septembre, sous le dis-

tingué patronage de S. Exc. Mgr

Pelletier, évêque des Trois-Riviè-

res. Le sujet en sera la Paix.

Bien que les Semaines sociales

aient été fondées en 1920, et tien-

nent des sessions annuelles, cet-

te Semaine sera, non pas la vingt-

neuvième, mais la vingt-cinquiè-

me, des circonstances diverses

ayant empêché la tenue de la Se-  

maine à quatre reprises, en 1926,

1930, 1934 et 1939. La Commis-

sion générale a élu aussi un nou-

veau membre, le notaire G. E. La-

douceur, de Shawinigan, qui a

participé comme conférencier à

plusieurs Semaines.

Un grand exemple ...
 

(Suite de la page 1)

familles peuvent vivre dans
des maisons confortables et
Jui ont été faites pour eux.

On dit couramment que
’abbé Chamberland ne s’est
pas contenté dureste de faire
bénéficier ses paroissiens de
ses connaissances et de son
expérience, de son esprit d’an-
treprise, de tirer des plans
avec eux. Il a mis la main à la
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doublées en peau de mouton, sans bordure. Avec

semelles neuves la hausse-empeigne en cuir. Fer-

Couvre-chaussures “Arena”

Autre modèle de couvre-chaussures
donnant le maximum de chaleur,

de confort et d'apparence et ayant les
mêmes caractéristiques que les Alr-
liners, mals à prix populaires. Poin-
tures pour Dames jusqu'à 9. Pointures

Bottes de neige fait de culr brun,‘
avec doublures et fausse en mou-
ton.
meture-éclair “Zipper”*;
ces de hauteur.
et 1 à 4.
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Semelles très fortes et fer-
neuf pou-
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pâte de façon plus directe en-,
core; il est allé sur les chan-
tiers et, ce fils d’habitant, jeu-
ne, enthousiaste, n’a pas hési-
té à prendre sa place au mi-
lieu des travailleurs bénévo-
les. Il est sûrement très heu-
reux aujourd’hui du succès ac-
tuel de l’oeuvre, dès promes-
ses qu’elle garde pour l'ave-
nir; mais il doit être un peu
étonné de tout le tapage qu’on
fait autour de cela et des hom-
mages qu’on lui rend.  Sûre-
ment aussi, il doit vouloir
qu’on reporte sur ses collabo-
rateurs ouvriers la plus gran-
de par tdu mérite de l’heureu-
se entreprise, Nous ne le chi-
canerons pas là-dessus. Nous
redirons simplement après

 

15 DÉCÈS PAR JOUR
Oui, chaque jour, 15 Canadiens

meurent de tuberculose. Bien
inutilement d’ailleurs puisque la
tuberculose est évitable.

Aidez 4 la combattre
achetant des timbres de Noël.

en

    BONNE:SANTE:

ACHETEZ DESTIMBRES
DE NOËL   

MERCREDI, 24 DECEMBRE
tant d’autres qu'il a donné un [concitoyens pour lui dire no.
grand exemple, que nous nous|tre respectueuse admiration
joignons de tout coeur à ses O.H
 

 

Harry Baur dans ‘Les Misérables”

 

Harry Baur a fait une composition inoubliable dans la grande

production “Les Misérables”, que le Cinéma de Paris, à la demande

générale, remet à l'affiche samedi. L'oeuvre qui comprend deux films

“Jean Valjean" et “Cossette” est présenté dans son entier, au même

programme.
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Aut Jour de l'An, l'Interurbain sera déhordé!...
Nous trausmettrons vos appels aussi vite que possible, mais Il y aura des delais.

Les appels interurbainssontsi nombreux au Jour de l’An

qué—forcément—il y a des retards dansle service...

des retards qui parfois se prolongent.

Mais vous pouvez être assurés que vos appels seront
transmis ausei rapidement que possible.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU:.CANABA

 


